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de Jésus Christ dans d' aussi lointaines régions. Et lorsque- non longY-
temps apiès srs voeux furent exaucé,-, il atteste vouloir obtenir dle
Dieu, que ses souverains soutenus par son aide et,.a griicc, persévè-
rent à faire pé»étrer l'Eivaigile s wr de nouvea.x rivages et dlans de
niouvelles terres.

Au pape Alexandre V f, ili s'-m presse de demiander des mission-
naires, dans des lettres où se trouve exprimée cette pensée :Jai
le ferme espoir de poutvqil, vin jour, avec l'aide <le Di, u, protéger aus
loin le très saint nomn «e .ésus et. son Eviangile. Aussi débordait-il,
c.* sernbe, de joit,,loisqti'à son premier retour des L'ides à Lisb.i-
ne, il écrivait à Raphaë. Sminchez,que l'oit devait r-eitir; à Dieu d'int-
mortelles actionç de grdce de lui avoir, dans sa bonté, accordés dle si
êtonnqnt7)s succès ; que .lés us-Christ devait se réjouir fi trionipher
sur la terre comme aut ciel, à l'approche du salut (les nations inhion-
brabtes qui, auparavant, couraient d la mort. S il co:seille à Fer-
c'inmînd, et à Isabelle de nie peint ttre qu'aux chrétiens catholiques
l'accès du nouveau monde, et l'établi ss2ment du commerce avec
les indigènes, il en donne cette raison, qu'il n'a cherché dans sa
laborieuse entreprise qute l'acroissement et l'honneur de la religion
chrétienne. Et ce*la était parfaitemnt, connu d'Isabelle, qui mieux
que personne, avait pénétré la pensée de ce grand homme ; bien
plus, il est constant qu2 cete femme si i-eco-nr.atidable p;ýr la
virilité de son -génie et la grandeur de son caraco:ère, partageait
pleinement le même dessein. Car elle avait dit de Colomb qu'il
devait courage usemnen t s-3 livrer au vaste océan pour acomptilir-,en
l'honneur de la gloire divine, une eiti'eprisq tout à ftit ipsigne
Et à C lomb lui-même, ap ès son retour', el e écrit que les dépen-
ses qu'elle avait tfiites et é:ait, disposée à faire ponur ccs mû lies
expéditions dans les Indes, était-nt d't xcelle~nts placcments, cal- il
en devait sortir l'agrandiss emen t de la catholicité.

Au reste, en dehors da motif supérieur à tout motif humain,
où aurait-il pui puisýr la constance e.L le cou rage à suppoiter tot
ce qu'il a dû endurer et souffrir jusqu'au bout ? c'est-à-dire les
avis contraires des savants, le refus & s princes, les terribles Lem-
pè~tes de l'océan, les veilles assidues où il a plus d'une fois perdu
l'usage de la vue. Ajoutez les combats avec d. s barbares, les in-
fidélités des amis et des compagnons, les conspirations criminel-
les, la trahison des envieux) les calomnies des détracteurs et les
chaînes imposées à l'innoceiice- Il eût néc(ssairemenL succombé à
de si grandes peines, s'il n'eut été souttnu par la coniscience de la


